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L es éditions isabelle sauvage, créées en 2002,
ont d’abord eu pour ambition de sortir ce qui a
nom « livres d’artiste(s) » de l’espace confiden-
tiel des galeries ou salons de bibliophilie. Prix
réduit, vente en librairies autant que possible,
tout en maintenant un choix de papiers de
grande qualité, des formes adaptées et origi-
nales, un façonnage soigné et l’emploi des tech-
niques les plus appropriées, qu’elles soient
traditionnelles (typographie au plomb mobile,
impression sur presse typographique, taille-
douce…) ou modernes (offset, voire numé-
rique). L e texte y est véritablement mis en
forme afin de lui restituer son souffle, son
corps, sa voix, en regard d’un univers visuel
choisi pour sa correspondance.

À l’automne 2008, un deuxième « pôle » a vu le
jour, en parallèle aux livres d’artistes : des livres
imprimés en offset à quelque 700 exemplaires,
au rythme de 3 à 6 titres par an. Une première
collection a été mise en place, « Présent
(im)parfait », dirigée par A lain Rebours, ainsi
qu’une seconde collection, « Chaos », dirigée
par Séverine Weiss (un titre pour l’instant,
plusieurs en préparation).

Une volonté commune aux deux « fronts » :
défendre des voix, des univers, les suivre, les
accompagner.

éditions
isabe l le
sauvage



dirigée par Séverine Weiss
“ Chaos ” , comme chaos du monde, sou-
bresauts et révoltes, tensions et déchi-
rures. Chaos des mots inscrits dans les
coutures de vies qui se défont . Chaos de
ces textes damassés déchirés dont les
interst ices bril lent de pulsions et de
rêves. Réci ts et poésies qui n’ont pas
froid aux yeux , et qui cherchent , cher-
chent encore . À affronter le désordre,
même en rangs dispersés.

col l e c t ion

c h a o s



« La poésie n’est pas
ici détachement,
distance. Elle dit

l’événement au plus
juste, au plus près, en

même temps qu’elle
pleure les morts et
hurle sa révolte. »

Patrick Kéchichian, La Croix, 28 janvier 2010

Adrian Oktenberg est née en 1947 en
Californie. Après avoir été juriste, elle s’est
installée dans le Massachussets, à N orth-
ampton. E lle a aussi publié Drawing in the
Dirt (1997) et Swimming with Dolphins
(2002). Bosnie Élégie est le premier de ses
livres traduits en français. Par ailleurs, ses
textes sont régulièrement publiés dans
The American Voice, Nimrod, Ploughshares,
The Women’s Review of Books, etc.

«Des pages de ce livre de petit format, selon une disposition
pudiquement torturée s’élève le chant du malheur, d’une grande
souffrance que rien ne justifie ni n’explique, et qui a besoin d’être dite
et partagée. » Francis Sitel, Contretemps, 1er trimestre 2010



Adrian Oktenberg

Bosnie É légie
The Bosnia E legies (1997)
traduit de l ’américain
par Séverine Weiss
préface de François Maspero

isbn : 978-2-917751-04-6 ,
128 pages, 2009 , 17 euros

Ouvrage traduit et publié
avec le soutien du Centre
national du livre

Adrian Oktenberg travaille
une langue née du repor-
tage, une langue simple, un

« langage commun », dans ce recueil constitué de micro-récits
qui témoignent chacun d’un regard différent sur la guerre des
B alkans. Sans manichéisme, par petites touches, elle traite aussi
bien du génocide que de ses répercussions les plus intimes :
vie privée et vie publique se mêlent, la vulnérabilité des corps
devient le symbole du cauchemar de l ’ H istoire . F ragmenté ,
haletant , déchiré , ce texte par tagé entre espoir et amer tume
cherche une voie nouvelle pour transmettre l’inexprimable.

« Avec une simplicité désarmante mais terriblement poignante,
[Adrian Oktenberg] dit la lumière empêchée des belles journées
qui s’annonçaient, le désespoir, nos yeux cousus, l’innocence massacrée,
les messages “lancés lancés lancés lancés” et qui “s’effacent”. »
Richard Blin, Le Matricule des anges, avril 2010



dirigée par Alain Rebours
“ P résent (im)parfait ” défend des textes
difficilement repérables. On pourrait les
appeler “ poésie ” , si ce terme n’induisait
la lourde histoire d’un genre. On pourrait
les nommer “ réci ts poét iques ” pour en
dire la trame de l ’écriture. Ou encore les
appeler “ réci ts expérimentaux ” , si ce
n’était pas si hasardeux . Des textes,
donc , qui ont une langue, et une langue
qui a du corps. Une langue incarnée,
charnel le, qui flaire et goûte, hurle ou
caresse . Une langue qui maintient des
histoires comme des réci ts impossibles
à faire et s’essaye ainsi à nommer un
présent incongru et parcel laire . Une
langue prenant le passé comme un avenir
chaotique à engendrer. Une langue qui
emprunte les doutes, les hésitations, les
exils de nos souvenirs, qui batail le une
présence au monde, présence (im)par-
faite, unique…

col l e c t ion

p r é s e n t
( i m ) p a r f a i t



« Entre nouvelle et
poésie, voici une

suite de six textes
courts où (…) les
mots, venus du corps et des sensations, sont repris d’une manière toute

durasienne, jusqu’à la nausée, comme autant de langues qui envahissent
la bouche, passant de l’extérieur à l’intérieur. Où les mots sont ressassés

jusqu’à cerner les images insensées de l’enfance, explorant le presque
vivant, le pas encore formé (…) et même la mort, essayant ainsi de

remonter à la source de ce discours insolite, voire impossible. »
Joël Glaziou, Harfang, n° 34, 2009

Stéphanie Chaillou, née en 1969, vit et tra-
vaille à Paris. E lle a aussi publié aux édi-
tions isabelle sauvage, en septembre 2007,
Précisément là, parfois (en coédition avec
les éditions opaques), livre d’artiste dont
elle est l’auteur aussi bien du texte que des
images (six encres). E lle a par ailleurs réa-
lisé les encres qui accompagnent les textes
de Joanna Mico dans Hypothèses, autre livre
à tirage limité, paru en 2004.



Stéphanie Chaillou

Quelque chose se passe
isbn : 978-2-917751-00-8 , 72 pages, 2008 , 14 ,50 euros

Ouvrage publié avec le soutien de la région B retagne
et du consei l général du F inistère

Quelque chose se passe propose au fil de textes cour ts non pas
des histoires proprement dites mais plutôt des navigations, des
explorations d’images (le blanc , une petite fil le flottant dans
les airs, son chandail rouge, les méduses…) ou de voix qui ten-
tent de dessiner un por trait ou une démarche. Autour de la thé-
matique de l ’enfance, la quest ion du presque vivant (du pas
encore formé, du pas encore devenu sujet) ou du presque mor t ,
ou du mor t . Un discours d’impossibilité en parallèle à un dis-
cours de résistance au sens où un sujet se dit vivant , avec vio-
lence mais vivant . Un flottement du sujet , toujours au bord de
ne pas ou plus exister. Une tentative de mémoire.

L e cheminement de Stépha-
nie Chail lou passe par une
écriture de la perception.
Tourner, retourner autour du
mot , le répéter, les répéter
jusqu’à saisir l ’ image en-
fouie, enterrée, la saisir
grâce à l’imaginaire.



Stéphanie Chaillou

Un léger défaut d’ar ticulation
isbn : 978-2-917751-05-3 , 112 pages, 2009 , 15 euros

Ouvrage publié avec le soutien de la région B retagne
et du consei l général du F inistère

Un léger défaut d’articulation interroge la difficulté à se dire,
à s’énoncer… à s’ar ticuler avec les autres, avec le monde. Car
il est sur tout question ici de genre, de sexe, de reconnaissance
sociale, d’être vivant ou d’être mor t. Deux listes se confrontent :
des « il y a » et des « je », comme deux discours qui s’entre-
croisent , se côtoient , s’emmêlent , dans une grande liber té per-
mise par le procédé de l ’énumération. A insi se crée un décalage

entre des propositions anec-
dotiques ou loufoques et des
affirmations plus graves.

« Stéphanie Chaillou surprend
avec cette intrication de deux
matériaux filants : une série
de listes commençant par il y a
et un autoportrait (…) ; le second
texte est imprimé en gras,
il intègre le premier, l’avale

et parfois l’exhausse, par la grâce d’associations hasardeuses.
Il en résulte un trouble délicieux, d’autant plus déstabilisant pour
le lecteur que le texte en gras dévoile des pans d’intimité (…)
désarticulés, en contrepoint de l’objectivisme des listes. »
Pierre le Pillouër, « sitaudis.fr », novembre 2009



Stéphanie Chaillou

L a quest ion
du centre
isbn : 978-2-917751-14-5 ,
96 pages, 2011 , 14 euros

Des bruits du monde exté-
rieur (mitrail lettes, braie-
ment d’un âne, cri de
jouissance d’un homme…) ,
bribes de vies perçues en ins-
tantané , interrompent le fil
d’une rumination intérieure

por tée sur le dehors comme sur l’ intime
– une rumination plus ou moins triviale,
plus ou moins sérieuse, où tout s’entre-
mê le, notations, faits divers, é léments
personnels… Comme un état des lieux d’un
quotidien banal , sans bords, sans repères,
mais sous-tendu par la question du centre :
y a-t-il un centre (et donc une périphérie) ,
quel centre, de quel point de vue, pour qui ?
Question qui croise ainsi cel le de la place
assignée aux êtres, aux choses, aux évé-
nements… de l ’aliénation, des frontières,
de la sexualité, de la position sociale…, du
Sujet , très largement .

Rencontres,
entretiens

Attention Talents
Fnac, F nac

Montparnasse,
14 avril 2010

(vidéo consultable
sur www.youtube.

com/watch?v= G Au
x X XqsoUs)

«La vignette »
( Aude L avigne) ,

F rance culture,
28 mai 2010



«Une parole d’aube
dont le champ – et le
chant – de forces en

turbulence séduit,
apaise, aiguise,

épouse l’impolitesse
radicale du désir et

donne envie de
robinsonner. »

Richard Blin, Le Matricule des anges, février 2010

Carole Darricarrère, née en 1959, vit et
travaille dans la région parisienne. E lle a
publié plusieurs recueils chez différents
éditeurs, tous oscillant entre le vers et la
prose : Le Sermon sous la langue (Seghers,
2003) ou Le (Je) de Léna (Melville, 2004),
pour ne citer qu’eux, ou encore L VE
(Ragage, 2007), dont Demain l’apparence
occultera l’apparition constitue le second
volet et dont le dernier, Figure libre, est en
cours d’écriture. E lle a également publié
dans des revues comme Action poétique,
La Polygraphe, Java, Passages d’encres,
Le Nouveau Recueil… D epuis quelques
années, elle développe un travail autour de
la photographie.



Carole Darricarrère

Demain l’apparence
occultera l’apparition
isbn : 978-2-917751-07-7 ,
128 pages, 2009 , 15 euros

Ouvrage publié avec le soutien
de la région B retagne

Pour Carole Darricarrère, l ’anecdote est
un prétexte pour parvenir au mystère de
la langue (le « Poème ») comme au mys-
tère de la vie, de l ’amour, du surgisse-
ment et de l ’effacement de toute chose.
E lle s’offre et nous offre une expérience
de la dérive, un « vagabondage » qui en-
gage le lec teur à larguer les amarres, à
« aérer la vision calcifiée qu’il a du réel ».

«Darricarrère n’avance pas sur
des chemins battus. Et si elle

prend racine dans les cinq sens
– l’odorat, en particulier –, elle
permute aussi bien leurs rôles :
“Tout ce que tu vois, tu le vois

avec les mains.” »
Françoise Hán, Les Lettres

françaises, 6 février 2010

Rencontres,
entretiens

«La poésie,
pour quoi faire ?»,
rencontre
avec Jean-M ichel
M aulpoix , enregistrée
le 26 mai 2010
(retransmise
sur http://www.
franceculture.com/
culture-ac-
rencontres-litteraires-
au-petit-palais-la-
poesie-pour-quoi-
faire-carole-
darricarrere.html)



Stéphane Crémer, né en 1954, vit et tra-
vaille à Paris. I l a dirigé la collection
« Voix » aux éditions X avier Barral. U n
recueil de poésie, Compagnies, est paru aux
éditions isabelle sauvage en 2003 (préfacé
par Yves Bonnefoy – ouvrage composé au
plomb mobile) et un récit, Comme un
charme, aux éditions D enoël en 2006.



Stéphane Crémer

P rolégomènes
à toute poésie
isbn : 978-2-917751-01-5 ,
64 pages, 2008 , 12 ,50 euros

Ouvrage publié avec le soutien
de la région B retagne

Pour paraphraser E . K ant ,
Stéphane Crémer aurait pu
titrer son recueil de 54 apho-
rismes et 5 « apar tés » « P ro-
légomènes à toute poésie
qui pourra se présenter

comme ar t de vivre ». M ais nul besoin de
« savoir vivre » pour pouvoir ensuite préten-
dre à la poésie . Ces P rolégomènes ne sont
pas des conditions préalables. D’où le
« toute » poésie : de par tout et de tous les
temps, ici et maintenant toujours, à chaque
fois, à chaque poème et en même temps.



Stéphane Crémer

L e banc
isbn : 978-2-917751-06-0 ,
88 pages, 2009 , 13 euros

Ouvrage publié avec le soutien
du Centre national du livre
et de la région B retagne

Dans ce recueil, Stéphane
Crémer « laisse sa parole tout
à fait libre de signifier ses
désirs » ( Yves Bonnefoy, préface à Com-
pagnies, ici repris dans une version légère-
ment modifiée). Au sein d’échafaudages
très maîtrisés, les mots sont ciselés, et cha-
cun retient l’autre, chacun tient sa place,
afin que le lecteur les reprenne « tel un re-
frain » et, comme il y incite lui-même dans
la dernière par tie, à haute(s) voix, appe-
lant à un chant du monde tel qu’il va – ou
ne va pas.

Rencontres,
entretiens

«Ça rime à quoi»
(Sophie N auleau) ,
F rance culture,
2 janvier 2010



Violaine Guillerm, née en 1968, vit et tra-
vaille à Montpellier. Musicienne profes-
sionnelle, instrumentiste de basson, elle est
également, depuis quelques années, prati-
cienne de la méthode F eldenkrais. E lle
a collaboré avec l’artiste peintre A urélie
T hiolat pour deux livres d’artiste, l’un,
Chincoteague, aux éditions Christine
D ebras et Yves Bical (Bruxelles, 2004),
l’autre, S’ouvre juste le geste, aux éditions
isabelle sauvage en 2008.



Violaine Guillerm

P rêts longtemps
isbn : 978-2-917751-02-2 , 64 pages, 2008 , 12 ,50 euros

Ouvrage publié avec le soutien de la région B retagne
et du consei l général du F inistère

Des mots simples, évidents, des mots là , qui libèrent une pré-
sence, une durée . P rêts longtemps, des mots qui donnent un
espace au temps présent qui se t isse avec celui qui précède

et celui qui vient . L e fil d’une
rencontre qui se fait et ne
se fait pas dans le même
instant . Mot contre mot ,
touche par touche, l ’écriture
résiste, intensi fie, confronte
les contraires… et désamorce
la perfec tion.

Rencontres,
entretiens

«Contresens,
l’actualité
de la poésie»
( A lain V einstein) ,
F rance culture,
23 mars 2009

«Ça rime à quoi»
(Sophie N auleau) ,
F rance culture,
3 mai 2009



Violaine Guillerm

Scordatura
isbn : 978-2-917751-12-1 ,
132 pages, 2011 , 15 euros

L a poésie de Violaine Guil-
lerm est ici en « version originale bilingue » : deux langues s’en-
gagent parallè lement puis se mettent à vibrer, à oscil ler,
s’ inversent , s’emmêlent… I l est question de rythme, de durée,
de temps, il est question d’émotions, de vibrations, de sensa-
tions, de sensualité, il est question de corps, masculin, féminin,
de désir ; les voix , les corps s’emmêlent et brouillent les pistes.
Comme s’ il s’agissait d’une scordatura (manière d’accorder les
instruments à cordes qui s’écar te de l’accord normal… Violaine
Guillerm est musicienne…) de l ’humain, le texte agit en désac-
cordant les normes de la rencontre avec l ’autre.



Claire Le Cam, née en 1972, vit et travaille
à Paris. Un livre à tirage limité, Que novem-
bre me semble beau (composé au plomb mo-
bile), est paru aux éditions isabelle sauvage
en 2006, accompagné d’une
gravure de Guillaume Crouzet. Un autre,
La Mer imaginée, est en préparation.



Claire Le Cam

Raccommoder me tourmente
isbn : 978-2-917751-03-9 , 88 pages, 2008 , 15 ,50 euros

Ouvrage publié avec le soutien de la région B retagne
et du consei l général du F inistère

Claire L e Cam écrit dans une langue très singulière, tout à la
fois crue et douce, toujours sur le fil d’un humour lui-même
caustique ou tendre… L a chair de la femme, de l ’homme, de
l ’enfant , la chair de la femme-enfant , de la femme-amante,
de la femme-mère, la chair est pulpe mais el le est écorchée,
« épluchée ». E lle renferme un grain de beauté.

«Touches après touches, voici
que des mondes étranges

surgissent, décrits avec les mots
qui forment la peau des rêves,

d’une précision inquiétante
et ravissante à la fois. »

Philippe Di Folco

Rencontres,
entretiens

«Contresens,
l’actualité
de la poésie»
( A lain V einstein) ,
F rance culture,
23 mars 2009



Claire Le Cam

Phasmagoria
isbn : 978-2-917751-08-4 ,
132 pages, 2009 , 15 euros

Ouvrage publié avec le soutien
de la région B retagne
et du consei l général du F inistère

I l semblerait que Claire L e Cam ait fait
sienne l ’étymologie du mot « fantasma-
gorie » : hybride populaire de « fan-
tasme » et de « gourer » (tromper) en
l’appliquant au phasme, cet insec te imi-
tant la forme des t iges sur lesquel les il
sé journe, archétype du mimét isme . L e
phasme est donc le point de dépar t d’une
rhétorique absurde et sensible qu’el le
mène tambour battant pour nous rap-
peler l’omniprésence du corps, le lieu où
tout passe, tout s’exprime . D’un jeu où
« toute ressemblance avec mimes, dupes
et modè les qui pourraient se sentir
concernés est purement for tuite ».



Claire Le Cam

D’un jour à un autre je vivrais autre
isbn : 978-2-917751-11-4 , 32 pages, 2010 , 8 euros

L a réa li té . Quot idienne, obsédante… Fant asmée pour nous,
composée « des choses juste d’un jour », « des choses juste à
ne pas dire » ou « si peu à peu à dire », que Claire L e Cam s’em-
presse justement de nous dire . Pour cela , el le retourne les per-

sonnages, les met tous
(tout) « de travers », mé lan-
geant les genres, féminin,
masculin, emmê lant les sub-
jec t ivi tés des voi x mises en
scène, nous entraînant avec
toutes ces figures ambiva-
lentes dans un « paysage oni-
rique » et « dantesque », cru,
trivial , troublant .
Ce texte a comme point de
dépar t une chronique tenue
sur internet un jour par se-
maine pendant six mois sur

le blog littéraire « L es sept mains », créé par M arc Villemain
(lesseptmains.canalblog.com). Une des contraintes retenues par
Claire L e Cam était la volonté de s’en tenir à une ligne cour te,
condensée, des textes postés.



Sabine Macher est née en A llemagne de
l’ O uest en 1955. É crivain, traductrice de
poésie (allemand et anglais) et photo-
graphe, elle se consacre aussi à la danse
contemporaine, expérience qui l’a proba-
blement menée à transformer ses lectures,
le plus souvent, en performances. E lle vit
en F rance depuis 1976, entre Paris et Mar-
seille et là où la conduisent ses tournées.
E lle a déjà publié de nombreux ouvrages,
dont LeLit très bas (éditions Maeght, 1992),
Carnet d’a ( T héâtre Typographique, 1999),
Rien ne manque au manque (D enoël, 1999),
Portraits d’inconnus (Melville / Leo Scheer,
2004), ou encore Deux Coussins pour Nor-
bert (Le bleu du ciel, 2009).



Sabine Macher

Résidence absolue
isbn : 978-2-917751-15-2 , 72 pages, 2011 , 13 euros

Ouvrage publié avec le soutien de la M aison de la poésie de Rennes

Ce texte a été écrit dans le cadre d’une résidence à la M aison
de la poésie de Rennes en mai-juin 2009 où précisément l’au-
teur a voulu, en toute liber té, se sentir « assignée à résidence »,
assignée à écrire, à consigner. Dans cette maison-résidence, les

objets s’animent , deviennent
sujets, dans une panoplie
d’ambiguïté de la langue .
Ceux qui tiennent le réci t
sont un « I l » – souvent celui
qui écrit – et un « E lle »
– cel le qui vit ce qu’ I l écrit ;
tandis que Sabine M acher,
toujours présente – se trans-
formant au fil des pages
en simple pronom « moi » –,
occupe de plus en plus une
posture d’objet subissant
(« el le me lève tard », « il lit
le soir ne pouvant m’endor-

mir ») . E lle établit ainsi une sor te de neutre de l ’écriture, nous
obligeant à entendre les conditions même de cette écriture :
l ’écrivain n’est plus que trace, que survivance, quand l’écrit
survient .



« Il en est des mots
de Brigitte Mouchel

comme du ressac,
toujours recommencé,
jamais semblable…
Ils débusquent, grâce
à de légères distorsions, un décalage du sens, des événements oubliés, des

images enfouies. » Sarah Clément, Page des libraires, à paraître

(décembre 2010)

Brigitte Mouchel (née en 1959) est tout au-
tant écrivaine que plasticienne. D epuis
1999, elle réalise d’ailleurs des livres d’ar-
tiste en auto-édition (dont sont issus la
plupart des textes rassemblés dans Événe-
ments du paysage), qui disent ce partage
entre images et mots qui l’habite. E lle par-
ticipe régulièrement à des expositions col-
lectives et individuelles, à des salons du
livre (poésie et livres d’artiste) et, depuis
2001, anime des ateliers d’écriture. D epuis
2006, elle est engagée dans l’élaboration du
F estival du cinéma de Douarnenez (dédié
aux peuples « minorisés »), association dont
elle est devenue présidente en 2009.



Brigitte Mouchel

É vénements du paysage
isbn : 978-2-917751-10-7 , 88 pages, 2010 , 13 euros

Ouvrage publié avec le soutien du Centre national du livre

L es textes de ce recueil – quatorze « tableaux » – disent cette
« poétique du monde » qui traverse B rigitte Mouchel et qu’el le
sait par tager. Par pet i tes touches, par collages, el le déboîte
– bégaie – une langue simple et quotidienne au profit d’images
entrechoquées et , paradoxalement , limpides – ac tuel les et im-
parfaites. L es différents tableaux sont habités d’une présence
intense : un sujet , ici , maintenant , riche et trop souvent amputé
de son passé, voire de son avenir ; inscrit dans un paysage, à en-
tendre évidemment autant au sens figuré d’un paysage humain
– mental , intérieur.



Lou Raoul vit en Bretagne où elle est née
en 1964. D epuis 2008, elle a publié poèmes
et textes dans diverses revues (Décharge,
Gros Textes, Liqueur 44, N4728, Traction
Brabant, Trémalo, Verso...), et un recueil,
Roche Jagu / Roc’h Ugu (Encres vives, col-
lection « L ieu », 2010), qui oscille entre
prose et poésie. Son travail d’écriture croise
aussi le spectacle vivant et les arts plas-
tiques. D eux ensembles poétiques sont à
paraître dans les prochains mois, Sven (édi-
tions G ros Texte, printemps 2011) et Else
comme absentée (éditions Potentille,
septembre 2011).



Lou Raoul

L es jours où E lse
isbn : 978-2-917751-13-8 ,
64 pages, 2011 , 12 euros

Quelque chose d’entremê lé .
Deux langues se côtoient , se
chevauchent : le breton ma-
ternel , familier, le français
bousculé dans la familiarité
du breton. L e monde à vivre
analysé au prisme de ces
deux langues : deux mondes
se nourrissent et se rassem-
blent . Des bribes de vies d’aujourd’hui et
des contes qui y font écho ou bien y ré-
sonnent , ancestraux , en contrepoint ,
finalement pas tant décalés, et por tés
avec la même familiarité que la langue
maternel le . Une inscription moderne,
libre, dans l ’histoire, la mythologie fami-
liale – et culturel le –, qui en gomme les
frontières.



h o r s
c o l l e c t i o n



FranckAndré Jamme (né en 1947), maître
d’œuvre des Œuvres complètes de René
Char dans la Pléiade, est aussi traducteur
en français de poésie bengali et hindi et
spécialiste des arts tantriques, tribaux et
bruts de l’Inde contemporaine. Il a publié
plusieurs recueils de poésie (chez F ata
Morgana, V irgile, U nes, Melville, F lam-
marion…) ainsi que de nombreux petits
tirages illustrés par des artistes de grande
renommée comme Jan Voss, O livier
D ebré, Zao Wou- K i, Jaume Plensa ou Phi-
lippe F avier. A ux éditions isabelle sauvage
est paru fin 2008 Les Sept Mantras de la Box,
ouvrage composé au plomb mobile et im-
primé sur presse typographique.
F ranck A ndré Jamme a reçu en 2005 le
Grand prix de poésie de la Société des gens
de lettres pour l’ensemble de son œuvre.

«On épouse
facilement et en

douceur la vague
clapotante,

mélodieuse, de ce
recueil en forme de

“listes”. » Marta

Krol, Le Matricule

des anges,

septembre 2010

É galement
disponible

T irage de tête
sur A rches velours
sous étui-couverture
imprimé au plomb
mobile, avec seize
dessins de Jan Voss tirés
également sur presse
typographique
sur papier wenzhou
(30 exemplaires signés
et numérotés par l’auteur
et l ’artiste, 220 euros)



Franck André Jamme

Au secret
isbn : 978-2-917751-09-1 ,
124 pages, 2010 , 17 euros
avec deux dessins de Jan Voss

Au secret est comme une ode,
comme un poème lyrique des-
tiné à être chanté, une ode à la
liber té et à la « détestation des
entraves », au rêve, au regard, à
la pensée détachée du dé jà-vu,
du dé jà-pensé , de l ’établi , une
ode à la pensée faite pour « ap-
por ter régulièrement » à l’esprit
« de quoi respirer », lui « offrir

chaque jour de quoi boire », « de quoi manger ».
Au secret est un éloge du doute qui nous garde perméables à la
lucidité et nous maintient dans la soif, « débutants dans le ciel »,
funambules sur une « route qu’il faut bien sillonner dans l’incer-
titude, la perplexité » – toujours ouver ts aux « tourbillons frais
de l ’esprit » et détachant « les toiles d’araignée enrobant
les mains ».

« Progressivement, des échos se font entendre, des réitérations,
des variantes ; et des thèmes se font jour, ou se dissipent ; des pistes
s’ouvrent, ou se ferment, donnant vie – une vie secrète – ce qui apparaît
peu à peu comme la somme des biens immatériels, des possessions
insaisissables de la poésie. »

François Lallier, Europe, novembre 2010



André Benchetrit (1955-2009) est l’auteur
de plusieurs romans, Le Ventre (P. O . L ,
1995), Impasse Marteau ( A ctes Sud, 1999,
rééd. Babel en avril 2011), Très-Grande
Surface (Manifeste/L éo Scheer, 2004),
Le Bord de la Terre (L’une & l’autre, 2009),
et d’une douzaine de livres pour la jeu-
nesse, la plupart chez Belin. U n dossier
lui a été consacré dans la revue littéraire
La Femelle du requin à l’hiver 2005-2006.
Photos volées est son dernier texte achevé ;
il paraît en même temps que la réédition de
son récit Le Livre de Sabine, édité de façon
confidentielle en 2005 chez N éant et au-
jourd’hui repris aux éditions du Rouergue
dans la collection « L a brune ».



André Benchetrit

Photos volées
isbn : 978-2-917751-17-6 ,
52 pages, 2011 , 13 euros

Au retour d’un week-end à
M adrid avec sa compagne et
leur fils, André Benchetrit pro-
jette de réunir les photogra-
phies de leur sé jour dans un
« album souvenir » dédié à la
femme aimée . Sauf que son ordinateur est volé et , avec lui ,
l ’unique copie de ces photos. M ais « quand tu perds quelque
chose, souviens-toi de la per te et cela aura valeur de la chose ».
E t André B enchetrit de noter ses souvenirs avant qu’ils ne
s’estompent… de tenter de retrouver trace de ces photos,
el les-mêmes traces d’un moment . Ce qu’el les donnaient à voir,
l ’ intimité d’un couple avec son enfant , le regard du photo-
graphe, parfois intrusif, sur la femme qu’il aime (et réciproque-
ment , de la femme sur l’homme) , est ici retranscrit en mots,
avec la c lar té , la finesse de trait et la simplici té d’une série
d’instantanés.
Si rien jamais ne saura remplacer les photos perdues, puis-
qu’« il y a mille sor tes de bleus, je sais », André B enchetrit, avec
une grande sensibilité, nous fait par tager son cheminement dans
sa mémoire sans jamais se dérober aux ratés et soubresauts
de cel le-ci . Cadres retenus, modalités de prises de vue et
instants photographiés se té lescopent . Ces mots du souvenir,
ceux de la per te, font de Photos volées un récit profondément
touchant et vivant .



Où et comment trouver nos livres

Ouvrages diffusés et distribués par nos
soins… disponibles chez les libraires (au
gré de nos tournées) qui , s’ ils ne nous re-
présentent pas encore, peuvent toujours
commander…
Disponibles également sur commande
auprès des éditions (frais de por t forfai-
taire de 2 euros)

Conditions de vente aux libraires

Commande client isolée : remise de 30 %
Dépôt : remise de 35 %
A chat ferme : remise de 40 %

E n cas de commande ferme, possibili té
d’utiliser le réseau Dilicom
(Gencod 3015594053206)

Manuscrits

Devant l’ampleur des
envois non ciblés,

notamment par mail ,
nous n’acceptons plus

que les manuscrits
papier et ne

répondons plus
qu’aux auteurs qui

retiennent notre
attention… merci de

votre compréhension !

P ar ailleurs, les
manuscrits non

retenus ne seront
retournés que s’ i ls
sont accompagnés

d’une enveloppe
timbrée pour retour



éditions
isabe l le
sauvage
Coa t M a lguen , 2 9 4 1 0 P lounéour- M éne z
T é l éphone - f a x : 0 2 9 8 7 8 0 9 6 1
e d i t i o n s . i s a b e l l e . s a u v a g e @ o r a n g e . f r

é d i t i o n s

c o u r a n t e s

é.]i.s.


